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VIVE LA PATRIE ï 
Vive in patrie f Viv*- la France 1 
Tel est 'e cri d;rii f ana i t le plus 

v<rit, )}>r. =U! ui.lieu de* aoWanfatiott! 
lhou»-i*8tes qui (saluaient l'airivi* du gé
nérai Dodds A MaHrtIJe. • 

Vive la pairie française! vive l'année 
et vive le drapeau de la France I 

O'pet-à-dir* vira notre nation «t notre 
paya 1 vive notre race I "»iv* -notre passé, 
nos traditions, nos souvenirs iviVê tdtrt 
cet ensemble de choses «t d'idées, île 
sentiment* et d'émotions, qui oonBtiîue-rt 
le patrimoine et le gênte de la France t 

Où étaient-ils àcstts heure le* précuei 
d'internationalisme, lea ennemi» de ia 
patrie f • *-T 

Bien cachés, sans doute, dans qnelqnei 
coin» obscurs, ou, s'ils étattotmêlés 4 la 
foale, se panJant bien (b* protester oofitfe 
ces mianimes et patriotiques manifesta 
lions t 

Dieu merci, Roubai* n'est pas tout* I* 
France. Et si des énergnmènea s'étaient 
hasardés & crier hier & MarseiUe : A bas 
la patrie là bais le drapeau tricolore ri» 
population «ftt fait ellt-udme bonne- et 
prompte justice. ' ' ^ • • • ' 

Abi lac internationalistes aaront beau 
faire ; ils ne parviendront jamais à arra
cher du cœur des Français ce sentimental 
noble,si pnr, «I élevé, qvii s'appwlte l'amonr 
de la patrie. 

Les Guesde et les Laiargue auront bea 
tendre la main à leurs amis de Berlin, aui, 
Liebckaocht et aux Bebel qui sont leurs 
inspirateurs et leurs mattres ; «très nrn 
nicipaui roubaisîens auront beau, pour 
complaire aux Belges, naturalises-Ou non, 
de leur ville, mépriser l'Idée de patrie 
et conspuer le drapeau national» le patrtb-, 
tistne n'en restera moins, vivace et ar
dent dans aotre paye de France. 

Quel spectacle «ra/rfA-t*^,, â t r é c o n . 
.*.«*&* à la fois, que celui delà popula-' 
tion marseillaise dana la journée d'hier) 

Ces mêmes citoyens1 qu*i il y e un an à 
peine, envoyaient à l'hôteI-de-TiIre uneJ 

municipalité socialftrte, étaient fous vi
brants d'étaot.iiu •tdecoJtra, il;* pensée 
que leurs éltis pouvaient se livrer à quel
que incartade ofanfls^|ffa> W géaéral 
Doods! 

Et les acclamations (ni ont accueilli le 
vainqueur du Dahomey étaient d'autant 
plus chaleureuses «.d'elles prenaient le 
caractère, non seulement d'une manifes
tation de sympathie, fct a^flmiftoii \K$c 
ce voulant oïnrier, mais aussi d'une pro: 

lestution cintre l'attitnde des coUectivia-
tes et des révolutionnaires Internationa
listes. 

Et le maire socialiste de Marseille, M, 
le docteur Flessières lui-même, entraîné 
par l'élan irrésltible de ses concitoyens, 
dflt affirmer énerglquemeot ses sôcffï-
ments patriotiques et son amour de |a 
France I 

Vive 1« patrie française ! s'est-il écrié 
en terminant son discours au général 
Dodds. 

Vivat significatif, dans la bouche.de 
ce maire socialiste, et qni M l donner n 
réfléchir aux forcené* adeptes de l'inter
nationalisme ! 

Les électeurs, et surtout les ouvriers 
peu instruits, peuvent parfois se laisser 
prendre aux promesses trompeuses des 
agitateurs révolutionnaires. Us peuvent, 
sous l'influence de certains entraînements 

et de certaines excitations, accorder leurs 
suffrages â"3es collectivistes et les envoyer 
dans le» assemblées délibérantes. 

Mrtis ils n'entendent point, pour cela, 
s'associer aux doctrines anti-françaises1 

de ces théoriciens de l'école allemande. 
iii diuque foi» que eomme à Marseille, 

les intprnationali-ie-. voudront mettre 
leurs principes eu pratique, ils verront se 
IBvor en fao« d'eux lenra propres éleotenre. 
qui les flagelleront de leurs protestation» 
indignées, et étoufferont leurs manifesta
tions anti patriotiques sons les cria de: 
Vive ia France! vive la Patrie i 

Oeorges ROBKRT. 

Le G&rnet <Tun Citadin 
L'éclairage électrique à Lille 

i l 
Dana nn précédent article, no- s ai 

connaître i*s pM«t* reM t» â Plnxl 
de la k-^ière .jjeajswf.u*' a L*He. ' 

Uo sût nefé.qu.- U Sociale UUuite 
page ctewr'W dé ̂ aili «amant c osu 
pain le i mai, B'occupe i 
h t * . ïiii-

•leurs rues de LUI, 
Voici en attendant, quelques A t i i l i rul; 

lif- 4 l'installHtioQ d» lVine de la -oné'é. 
LA itatjofi sa compos&ra au début, le tro 

moteure i. ^*t «yoteine Otto! La foras de 
obacua de OM moiears variera entre 110 et 
190 chev.ui 

Chaque mctftir ucltoonern un ••nsenilile de 
dmi'dyaKmo't - courast continu, syatéuif 
Rechn'ew-skl.acoW d» vesappar i!. d« pro 
ducliua sera établ. ua« battcr.e d'.c^umula-
•SW repré»?otftOt une force moyenne de Go1 

bevaux. Daas certaine* ch'coast-ncea, les 
iCCumiituteurs pourront dOQuer nue force de 

100a 120 chevaux, l iais exceptionnellement. 
Chaque dynamo pourra donnrr 135 volts 
Ramperas, soit 36.000 watts. 
La c»n ilia-tiuu de l'âlectricité sera f-outer-

ralae et K« fera suivant U STcteme A truis 
die. 

Soirs Us trottoirs panseront trots cables 
e* fortement isolée par un-* enveloppa en 
lentohonc, cette enveloppe «--ra protège par 

ira* double armature eo rubtns de ter. 
Cette caB.liaatl h sera royé^ 'dans une 

1.1..-. 
népiduliûO 

•>i«at beauo m i plus oous.iér-bl^ quaux «n-
•troite où seuls lus piétons ont rtae t de oircu-

A l'enveloppe en caoatch >it< et a la 
tenfc** srtmrture v ''cdra he superposer an 
aW-prflt-cWtir en f^nt*. 
"\A coursrot électrique sera amené au réseau 
les • ibles d éclairage par trois cabUn i'sli-
Lcnalion. 

P>'tr I * ->b>nn^-, c'est iiaiqopui ut sur le 
(-•au d^siiiblLiid'iiliiiR'iiW.ou que heiu pris 

neur. Déjà à l'heure actuelle, il 
nulle économie pour la Société d'électricité A 
employai les moteurs a vapeur. ' 

Elle a tait choix des moteurs k gag parea 
in'clle y avait nn intérêt technique en même 
emps qu'un intérêt pécuniaire. 

D'autre part, il ne faut p»s oublier que la 
v Me pr'liW'Min 4f«4l dn un cnt lm» per m* 
fpcube d«g»z produit. 
Psr conséquent devant être consumaient 

remplacé, U gui brfllA par les moteurs 
-'onr premier résultat de corapfnser.diii 
MrUiae meeure.la perte que subira le ba l le t 
le ta ville par suite ' " l a diminution du gaz 
iirûle sur W votes f .atrées par le nouve.t; 

Non» dona rons prochainement des reneei 
^oementa compl-menti rea concernant ht 
llverx arp*r«ite d'i:itAr:upt:on, de meture M 
de séeari e, l'-mpiseeuiett it^niHt aVJ'ittiDe. 
la date préc te do soq t ntr.<- en fonction ft U 
la s de t,!iiip* qu f-.ra «pproximativomenl 
néoflssniie pour que tontes les gr-.adee srteres 
te taVi'tedefjiîte soteni éclairées i ta lumière 

M. Ch Uel OO, infrAnieUr-uopuw) fâynAe^u 
MM i LHhs «a la Ses et * d serai rair» t % M t i i 
in Paris, & biKû voulu nous d muer la [lupart 
tes reDKolgnviiieot^ techniques figurant dans 
cet article. 

C'est & lui encom que nous oo u promettons 
le recourir pmr coiioteUr c-tte élude 
ijjntesurl'éalaifafrflA'ac riq'j» A Lille. 

E. LAomLLiRB-BiaTffxa: 

lepédrfcrt 

F r a n c e e t MUINMO 

•fi'.îin^'f'efit les d'O 
ornaient influencer suri 
K leurs bonnes rotations. 
Houe sommée heureu 

-ïii«nt, l u S u i - e 
t,.-r à la r>ance 
K q . i i • •*•• . ai+-n! 

Républiques ne 

i ;.. r. 

l.i r 

* l.i tea*lon d*-111 volt-1 (S 
) n i l û volts, car il y a lieu 
? parie del volts lr3. 

t l'installât ou d»iroia 
ataM dn 

i i-*?.. 

être f^até de 1* croire 
ptuvfl nue U conipau'ïle du giz tieni k éc>u-
ler ses propre* pro mil*. 

Ayant apporté ne ononurs m >rd e' nn 
«u« -tira pftjufci*)!-» considérabl- à lurg*n-
. t on d« le onuv H..' SMciété d'^i-etr-e »et la 
îoni'n«nt»»e •'«'ait q«elajw T - U b droit d« 
écfa'fft ht '^••tfr-n-"€nUv,ar d#i muimm 

in tout autre o r n e de oorisi ' l^-t^usqu, a 
dicté ce uboia. 

vent profo-seur d» la Faculté in Lille, 
i, d-tas un mémoire iras remarqué a 
ré que les moteurs A gaz étaient ipp*-

lée A e«p, ienter ua jour 1M moteurs A va-

icer que le 
trouvemnoient fédéral a dé|A ecgsgé des 8-i-
gociatioos avec notre gouvernement. 

DelA, non- croywaa «avoir que M. Develle 
la certitude que ta taxe spéciale qui frap

pait, en Sithse, les voyageurs de commerce 
Tançais et qui rifsiit 8i lourdement sûr nos 
relations commerciales ne va pas tarder A 

Les effets cte la. sécfteresse 

tûiH ntu '•- par 1» loriot > pnrtade ce aè-
ch»r. ss • que nous venons ai traverser qu'un 
citent ces quelques lignes t-xlrtites dn Bul
letin de* Agricuitewrt de France : 

Toutes iea question* 'aKrieoteii s'erfâcsnt d«T*nt 
une m i t : 1* tertft* ature. La .écllereias iba-.du-

it et««ntii>nnelle qnl dure dernb 

î uuuw uu ia vuaaas jawunerauoa p: 
cédente. ce qu a le plue soufert. ce sont : 
trAflg|.|«*_iuzfTn^ ..t U* fj\]fT* la Uèfl-
'«aTsVfnmtii riant dsne-ïTf'gétalion.et a 
•MftWPÎîi* r # T m ' ' P"*1»»1 « •«»'*• n » Pri 

JWNl¥\RC 
1 * «*•!««• d«* In vlt> 

etéllTsttsio* 
Notre elécl.' a mh en pie* 

acaleme de î« pncHle d'Orlêan-.ApréHle>* 
rade«éi>r«uvesdel8ii, 1SI5,1870et 1871, la 

f a trie francise u tourné ses ranvcls vers la 
rave p*l»e psy«nnrtfl lorruln* qui, *1 y a 

quatre s!c;l-*, l 'aval délivré* du Jou^ en
nemi. 

C'est d'nbord l'historien MicheUt qnl dé-
db* l i a Yferg*do!q DA'fvratice Ie« p g e s b-a 

s ébtquen-ea'qu ait écrite» aa lume. To 
pt.At6B.tum nos lit'érateara cfîr.'nt A 
n» Lorraine l.--1 r<ui'«!-i> leur talent.I 
»an df* petatrps. le ciseau d«s sculptwu: 
Weeol A l'anv e (" 
.ae la libératrice 

s de reri'étyer riinatfe 

>rnbîUp, jiaftpitt oii >;ie a souffert, des 
umenU s'eléveat. 
Condamofie par dr» évéque» ladign 

va être, non-seuleuia'' "' 
i doute canonisée p*i 

I'.i . elle iirtiert à .nn 
mocratie ; par na nnehion, le royaux qne'Vo 

relevée la réclame; par s i pureté e: sa 
saintt tsrSsïl ieekco;irûona.; .pa» son mar
tyre, elle pereonnifle la rceûd'cation perpé-
ùwlla des miaérablps ; par eon, csivre, t l • 

>pirtfent a la France tout entière. 

/ •aune d'Arc militaire 
Mais jnsqu' ci les ceavres d art aanetUitiei 

. tr la représentation de Jeanne d'Arc «ou.* 
avaient Kprê^oU, ponr la nsapatt» eolt la 
patiente du brtcher de Rouen, Soit la vierge 
deDomréuiy. 

M. J'ttee h» 
talent, an pat 

lulpteir de grand 

t populaira, deauiew 

de t*ri , lepKtrc 
; élevé A la Jeanne 

d'Arc de la rereeche. L* v*UA\ la paaere er 

ille», /****Dt la Ironie 
e«v«#4»eeurs. s. 

Cettaastivve torte et eainej ^ t U t i q a e el 

«im m "Tirait dé}4, 

les propor.ous du 
(.a oreoifArs coupe des prairies naMcMae «et . | veogaeeese,' * ému profoodaenent 

a céréales d« printeoips et 1rs plantessarclèM ne "* ' n l *_r É ^ r t? r " 0 o
J P ' u * * * , " , " w ' •*»'1 l a 

eurent lever. SUM e*4eies dhiver ee»»a«eent s tiiompheajte Vierge de 1 i m « « a t ^ - J e . 
' ACAtteasalae d^ne du saf.t. u fallait i» 

^nseeretipi «tu !, o*x* pt-ka enhl1* séd'oj» 

(Df^nieer, etc., «te. M. Irnest Leblanc est 
secrétaire. 

Notre confrère", M. Yveling Rambaud est 
déïégné du comité'{wrr eollidter «t recevoir 
les Mnflcripttoot ceptralhéee cher. M. Bacbe-
ler, 1. rue de le Paix 

Les aouacriptioni 
Tous ceux qui ont rendu hommage A la 

nénoire de Jeanne d'Arc é Vaucouleure, A 
t>ooar*my, répondant A l'appel d'eveq 

. _i qui aduitr 
le la Fronce la personnification li 
le la patrie, Ils—JUB» A rxunc'ii 

criptear* 

lue pure 

M. le minlstr* Be In guerre consenf, -.' 
-u'or ser 1' • rméedepuis tes chefs jasq 

soldats, à apporter une généreuse 

iivaroat uJer tUe «t 

oUainement A Cuinoa la i 
laooir dans la libéra 

N O S 

D E P E C H E S 
Service epertai 

peuvent 
. r f é n 

l,s v^ae rrae-n'e. il *»t vrai, uns fort be1 

parsnee. bien qiie. s ir plusieurs points, «Ua 
atteints par les gelées aoeLuuuu. 

MRII Ipphis «rend -»fef âiiq: 
caltenr est «a ea aaomeat te 

irand «njef dlnquittmïepour l'aKri-
caasomeot le bétail. l>e es 'coté, ta 
«H^tiiTJSnt d*oierabl«. 

indu fort iifnr-ilp 1: 

pr ntemps manq < 

B« an mot, M » 
mt-'Hi d''ineh»uo«RUra 4stenps intnéd»i 

i imposait)]* 

solennelle érection. 

Ua comité national 
Parmi lam de ville* Hloeliéee par J-ann 

d Are, il ea était une qui n avait d'autre sou 
venir de la gloire due a t'Memoe que les cb*i 
tes et tes histoires. De Ghinxw, Jeanne était | 
p a r t e s i« tAU d" quelque- soldai»;». . . . 
éta t le point de départ de l'immortelle épo
pée. 

tpenal tétigrmpkàfue et léiepltvmiqui 
d« I Avtoir de Roubaix-TourooiBêj 

L'ARRIVÉE 
du Général Dodds 
A M A l t S Ë I L J L E 

A bore du « Thibot a 
Marseille, 11 mat. — Le Thibti est 

neuf heur°s. Dès qu'il a été ntgnalé t 

s iouh' .norne encombrait le mêle et les 
-ato. 
Le général a été r e ^ p»r Je pi^/etut It 

ire, uu gSnéteiDodde, auquel il "- remil 
•insuite U mé i i Ue commémorât ve du Dabo 
m y. M. lUai* s'est exprimé ea oea termes: 

ter» du nyi-sfinaiii k mm 
Mon gèoeiH an asontenl où. après uns glo-

rau.a eamiiague, voa* allez touebar ls nol d* la 
F.'aace, dan-' ce ta grande et patriotique vltie d^ 
Mar̂ aiUe im' veuaftpré ar^ une ries, ir>n digne 
de voie, cest un grand tiouneur puar moi d'avoir 
aie clurgé par le mmatrs de la narine de vous 

H tes :;tti-Unia raa-eat n i 
ct«.-ks ds laanea «aruiete sont 

Des renS'-limenienta partie 
n"ajou[er que le-

Le coo-ell munie pal de Cbinon a voté une 
(UHmiéi» somme de 25,003 francs ponr l'exé-
cution du. m«inmaat, au b-Kd d- la Vieco-'. 

» feVeas dans un square avusinant le chileau 
Mde<-erèa-l L:n «qnuU sattooal «'•*« f-irmé 'ont < «t 
•; matd le présidant daanneur U. It faaéra) Vdlala, 
:..i sr Me . , oaimandan- le &» carpe 4'rimAe, dont sont 
p^rra-ttent vice-nràsHleit'a: MM. FrandOs Cepn*', de 
i graine dt 1 Académie freaeaii>e, et il rpin, oieire de 
bb*> lev i ; . Cblnoft ; membre ; MM. (Juiad et Ninche, 
ra donner ; sénateurs,ttpbaiite.d^puié dlaéxe-et Loiret, 
--ni«tlea. Félix F*tt(e.rT.c-i-prAaid*nt de la Chambre, 

rde&warte, t ^ u r i e r g*serai, J« eo'o 

de bonne heure a 
qu'on a semé lerliveuietii ponr: 

A leveet larttven «t d-a récoltas 
Dsoe les terres ealoatree, le déea«tre 
u- grani. Ce «ont eeil*e que l'on loue n tel c\»tj, paeten dépuié, Cnerlea GJBOUII, 

clamer eu vo-a remmuit géi^ral qui, par een 
hbilo*. aou couraaaat son indonntabb1 ônerine, 
au mtliea dea dirsxqtlée de leutea aorte* et s»u* «n 
t im t ia-aUi^o, • jru conquérir * la Fr^eca la 
l..os-e-«i 'O du DJlOTïeya v^iaerc da^s de uoas-
brem comt-aî». avec utt« poignée* de bravos, un 
ennemi v n«t fois supérie \i eu nombre,'bien nrmâ 
b-ea comftsn t*, e' exotté e m ra nous jusqu'au fa-

Homnar i vous, saon ateénL qui avez aje-itt 
ask fasie* mtiisiraa ia nos conquêtes c l u d les 

pOflT lenrseHvrt*. 
miosat iarépa«4raj. t'am 

sentimci.u i '""*„ "irr •sneral. 
ulem bommage A l> sotmolia da ' 
tniliMkes on marinsqQT«ptAsavo 
combattu sous vos orares, ont pavé 
ta leur vie taai- dévouement envers b. 

An Dosn du mtntafrs 4* la m*vr«»«fielrV# <fl| 
délicat» «t i,i.a>a.,. i„ .. .m,,, »„ M. , . tait p J E . 

-ai K n e « "dVwâu 1"av:**ict *** ^0tr* *:^*?-
moraiive de l'expédition du Dahoawy qûîaeqi ma 
tivoul lémoisnxge des brillants faits f amés An 
*>rp« expédf'ionnaire «t aeqierra «ur votrs pev 
<rine n u vi'ear plue grande encore 

Le général a remercié très ému, disant qu'il 
se montrait fier de <.v'te sympathie, surtout 
th.:«eqn'il la rapport- ponr une large part A 

A t> m , c'est tout d'abord U. FerrauA, pré
sident de la cLombre de commerce, qui a 
adressé les premiers souhaits de biapTenjuA 
U. Dodds. 

DISCOURS FATEIOTIQÏÏS 
d u usBilr* a jooia l l* t» d e Harseif l lev 

Aires lui, M. Fleiaeléres, ma M de Har-
sxille a nria le parole, et, dam un Auss i w 
n a tendu, U a dit : 

Monsieur le Kéaeral. su nom Ae U population é» 
Uarasille. as non du aa-MStl maaicipal j'ai l'hesv 
aenrdev^i* BU itniter la bienvenue parmi nous 
vnUa r8pr»seuiM le rorpa axftMtti«nàlre du Da-
bomey ai j'ai au ad ai -f- T-^naanlorsais et éalaest • 
eollèguea de vaus exprimer Us siatiméats saae 
no ia avons ressentis pour votre vaUUate rn«ér |* 

Marseille, do-.t le génie commercial et indttS-
riehesae, a applaaSi aux 

de efviHselie*. 

riat fait l« ttiofra ei 

> hautemeot d'avoir % 
i vois uouvsiis A 1 

5a» trie. 
k oua mes remerciements, je dois ajouta* qatat-
# considérations d'jn ordre plus élevé. J a v o u 
«•'nie les félicitations qae la foute va ton! A 
•nre traduire et alors*»>awa ioute la fraoebie* 
iit-icll" da son fspnt et de son cutur 
Ule von- dira cette foule, avec quel lattré', svnc 

~ e quelle angoiiae. perfoie ion* 
- - ' sdaateraë* 

i votre aareùe i rravars lea 4 

I or- que nous apprenions voe succès, avec qasiU 
npstienca nous nttend:ons le résultat nnaL 
(.es'que. plosque lont antre, la ponulanen 4e 
«r-*j!l« s pu snpréder lea dtfnenKea que vosm 
rezvalneues, ai sa reconnaissance aet d'ankaat 
isgrwca pour voa eoursfeu tompnnomfa'ar-
e» et pour Tpas-mime, que ne«* svoas « t r é -
mimeot Las récita de noa cbera aoidata raeaena am 
iliee de r.ou». épronvéa par U »ff»ttdU et Isa la-
JJ»S d'.me dure campagne, mal» pleins de Joie et 

NOM «oua aommea sentis fiera d'eus Noua aene 
devant eeue sbsà#alis-t «alSt 

avaient montrée, devant 
donner le pain oU-mêéelairA. 

«V cas boi 
. . monsiau 

mêmes bon : éfreuvé la joi* bts« 

qns ces félicitations. 
Vous vous souviendru qt 
tartre da vas AbldsK voui 

i tiironn aussi 

parlas petits et par 
grande titres d-i glo; 

ss »•«# 
qui vous SMieot r-Mdsat 

humbles seront vos plus 

générsl Dodds f BoonAur Al'at-
iée du Dalwmev! Vive la patrie françsUet Vive 

Uêpnaliqus ! 

Le corthgt 
Après eette réception, le cortège se forme et 

i d lige vers la préfectare 
L" générsl Dodds, le général Mathetia, le 

préfet st M. Hanés on pris place dans h pre* 
landau. 

i a u t r e landaus étaient occupés par la 
secrétaire i;<*̂ r̂a? de la préfecture, da nom
breux o*ticlera aupériaors et le» otficlare rêve-

Dabciney avec le général. • 
D nombre de solderts rapatriés par 
raient le -—-
e'otoas de 

peloton- da liusftflrd*. 
Gne ronnitetrtitlon enthousiaste salas le 

général Dodds. Oa erîrf de toas les points : 
Vive l'armée 1 » Las mouohoirs et les cha

peaux s'agitent. I*'» fleure plenvent dans H* 
oiturcf. ^inai que dee banderoles portant les 

mots : « Vive l'arment * 
Ua certain nombre de sociétés sont placées 

Feuillatoa 4e VAvenir 4e Rou»*U>-T*mreoint % 

VIVIANE 
PRKMlKllsï PARTIS 

Sens heslier, Otlbcrt répondii : 
— Ont. mon servies me relient Ici ; et puis 

<*spefctea aeeatures peuvent très mal tour
ner... Qui vo*«eVf-n trn+t si des «sas'srntff 

Philippe éclata de rire ; '- J-
— Voua êtea trop snge, Qilb rt; vous me 

fomerrs A oont-atar, A mot tout neul, f*l«*ia-
de-Lotue, Fleur d^Ansandter et F-ear-d'AO''-
jQOoa; car d a n PimpeesiMbi* on s->ue •©»> 
m«s de nous lee-eipare» sur d*idr ê»et-olvil 
«'rat les nossaqie >'avn4ousMs a mes p*trtw» 
Japonaises. Ra.o-et-voejs totrjeurs *"• • • ' • 

— 8érleu.aamy»A-; Je oii Jure que e>st un* 
folle Imprudence, dans o» paya ennemi. 

-* VOUSJLF**. tore, t*»st-j«*'lasouci»mtaerit 
Philippe; j a l o n » té-ervai- FieutMée-Lotnt, 
qni »st t«ui e-muemset adorable. **** 

•».pro**ff r r K o n q r r 
Oilberi avait ref"*i><à>» 00* bêsitatiou. «t 

cer*ndaur«irtti^i*tfvAiÇftDr1o>iquiUéqo.'ll 

xegienatWtîe^s'^Wçdtwajilj ' * 
pago«-r," n 'u '(.('n songai aux ffnrlrîs f -

r; M ah -,-t>Q8 uii.:z me , ijoiellr, ^ue 
.irtîo S^ralAdeimèreT... 
I uu », d'«u*iQ| mieux u .n , la r n 

0 b.Ti, 4«.. d,maia maiiu, j , <iei* 
^ rtjolii«r« l« «nu«rd 

KU.rtj, I I M I H c t w w l duutael M M - . U M I M I n«« mot k I» unit, «Imph-

Kand.lf jLofimiltf. d o n I o:t-CJ»**i*. 

— S il lui arrivait nn mathenr.qne dira s-ii 
t «-a mirt.,. A ait* soMr', . • : ' < • -

G*rc*ait n e - etioV 
x.q-w-i-rn,ir-iit""*ù. 

a-sa-amA j ^ - a - M - à ^ i . a»» |^Hhj t • • " v*< 
fil.>.rl p«.»a «a*i«ejHH^rj#Jes/^ 0-«f i f p 

sencha inAme pas . U demeura plu-ieurs 
nwresaur u n e mirador », aarveiltarr taj 
ceHif>a«nn t o u s noire, eberohinl vainement 
A voir dan* les ombrée, guettant lea bruits, 
•'imaginant qu'il allait entendre quelque np- ( 
pséddeesperé. 

U ne consentit à se reposer que lorsque, 
éans les premèros tupura du matin, .1 a *er 
eut au II'B,entourée i' brumes, l'embirc:i-1 
ttontrbl ramenait Philippe de Muutmoran. 

4— J'espére, lui dit-il dans la j >ursée, que 
maintenans votre faotalaie eut satùfiaite.vons 
ne ree«stmenoerez plue de eemblaniea expé
ditions. . -

— Ce sofroa me donn^ une fête, répllqna 
^onatlieusernent Philippe, 

lui dépta' 

G Ibert v 

paQifpe -
qtiSOS serait V 
ist-Sb lui aVriient fait. e*r-up*niro qu a ie 
4uraifnt des mu-ici-.us, qu'elle* diu-«>ra eut 
four l u . . . 
i —f TJn partit p.iradls de Mahomet, mon ami. 

—"B'jul fil Gilbert avpc un légsr tuus»e-
ment d'épaules. J'aî amené ftUvasir** qui 
poutaralt^araU pjus<sou«; i'at- rc«'*''qaé 
qe,u*«4ht«.fM voKsétiff seul.. . 
l -sa il aat q"e>J» ce voulais p«i «nlev-r mes 

Homm-s i l-*nr poste .' on sdra t pu croire 
prqt n/ie (jsjap.idn . pgqr le 

*fm I- «amptio aunami 
.* •rn.,,i-" un can.d d. 

iém> dV» 
i^ouv ne ima com-

U il.iu, sVtïis mes 

dissimulerait Lee dents aoire* 
ut nulle aient. 
Le sampan, après «voir longé la oéHe, At 

quelques d^toura au milieu d** sables : l'td-
tippe donnait le» Indicit'Ons oéresialres. Ht 
ou se trouva bt-ntdt dans une petite rivfdru 
qui courait d'abord oslre -U. riv«a «Anbes, 
tuas fit pro^p'Bin toi encr .^c • dans uns 
vegélHhVu épaisse «t Mae*, («é la- Sais il t 

An bout d'une heurert demis1, on était loin 
le tout, de la m-r, des villages, des forts, 
Uns pait infinie régnait «tir les choses, l'b -
lippe plaisaoaait A v,ox basse, tandis *W 
Gyjcrtfl#dis^U: « . , «as, 

w Nous tomberlsov dans qu^l f$M Iftel-*-] 
p^n», qu'on ne s e r a i t jamais ce qqe noua1 

sommes d^vennu. » 
ri ,srri ,ér»*t d" k jolis maison, p ui-w dan-. 

tes arbre ' . 
Comme U* touchaient bbqfd d* U nt iére . ! 

ils ent^n tirent une musique ,d<">&f. fai 
i'accords monotones qui 

i.dtrinB tonte secouée, il bégAyait eo 
" uns fable deliqutf: 

pttaloe, je croie b'.ea que 

- I t a b ' e d e s . l o t ; mal» q.m deviendraient l«a tfoo' pour les attaquer, se demandait s'il 
pauvres petites /apoea; -es f \ n'avait pas rêvé. 

Ua serait pan ffaUnt de les abandonner, 
éiéûilbii t . saaw «onnattre le sort q i i lanrest le lardla. 

Mme fsTiOitrt «t compreu I réastsé... Ouelqui 
•" «o t lna î r«u pivu.on. 

p w | — Silvchtiv, urdooo. viilbett, rt-levez in 
I porta. 

•ouïmes 11: 
L . terre 

dans loqtas, I H M'igaes 
JiiWfstre était> peine -__ 

eu n* annAButt-e, abandonnant leurs i as-dru W 
tî'-'nt s. passaient p'ir-lesftou* la* nattes qu i ! — St de ai jelis-couaf 
furm ot Jes pslltov», <t <ï'--piralmleof saos 
an rrl, 

utré que les mus;-, PbilipP"- le maître d i 
tranquilleineot | 

a pas ferme ralentit d 

marchait dans i'ailùe qui 

l U l ^ I 
B dUQS la r-( u 

i cepandu 

't s-.U--n luit » tellement l t" r*ndei- *0!ia,aniou-
•«m se rMeeubveivt tfnAs tés-.«te«i.|ys. 

Ktla s..«rit iaosMecMat et leur «t atgne 4e 

Ils passèrent par nn iar Un -Aoanmé, qui 
iesceadaÀt jusqu'à la riràéce : dans uavreese 
laJiinibouet da papier, sanablabseA queiiu" 
ioorm«l a f l , 8 n w - tes trois ^aa)o»*tast!, *«itm-
irdinaire;p«nt paWe", les!attend'»îa«r.' 

Dana un'crin, tspiVinir' «V* patt'», dss 
fuaslcieni sfieaïnitsst frappaient iïbnchalarB 
ineut.I«e\p,nga, (lispostSs coœrfi* la* touc)i<-s 
d'un orjusv 

L'-s Jtnonei»ae ac-çueilllreot leusr» '«11^? 
tiHT fine fislfi- é̂ éfcWts de rire; «t n tW"^^ '^ 
dp Jeta fort tendrement su cou de Philippe, 
rendis que lea daax affvfta preo.'iieai (MUtert 
» r l * in-iQ «"t «e mettaient geaument nous 

^«V-AHTU/ 

Lee Japonaises Alatant tombées A genou*, 
les mains tendues vers les deux ofacUre, et 
elles arUouiateut de* sons extraordinaires, A 
d̂ iui étouffés Jrms leur petlwbnnon». et qui, 
Lien certainement, signiflaient : 

- Défend i-DoiH! 
r i «lias écoutaient isilveslre, somme a i le 

fi-doçale riV'rtt pis éiA une langue inconnue 
u mr «41«a;i elb>s .«ivaieut son réflit A l'ex-
pr«8to*dte «es lèvres, 

Ahl ce n aval t pas été' long: an moment 
où lui-même preuait terr<>, arvei avoir amar-
r-' le aampnn A des brancbigee était a r r v é 
eu secs inverse, deux ou tro e, etvangt, trente 
inm'oete-aejUiam descea40«." ' . ** , 

n'ttrrrs* homitiee, cachés d i a s 1% Je-dia, 
étaient vena* su devant d'eux. 

"^nWvïdd A"̂ at |tand* ïui^iarUit, 

• dsrajetioet. 
Sir*(W»,lruT*ït po filer A se moment, sau

ver sa peau, maie il n'y a pae exemple de 
chose pareille dana la msrlqe. RI ces mat-

- S'ils s W trente, d t fti-reiis«meat Pli. 

La port» conswb 
'qu'un petit lacet d<> 
j relevie. 

i remettait de tenir 

a*M »pev#-*«1* teeapa d'en )oule. t t tva^iv 

aponatara ; «t, les veux é»«me> par Jisaïni» l* 

permet de livrer hit ail le, 1 Dans b lueur que itiaitat les 
mon amiT... -, .» ».m-» »••-. 'du pavillon, un homms d'assez hante teiU* 

Le silence Je U nui'. a'H.tïl plus troitblû ! parut, se d rigeent traaquiUemaot ver» Ja 
quo par lea sanglots 4<w Jauaua'-aea. ; porto, 

AV*h>M*s, c>«t A peine si l o i pouvait dis ! Il était v'du à i'^unAmib*, mai» aVec quat-
t nouer q u«»'.'*««« l**n-.«n»W s rie fenii|.«s. q tv chose d'européen; <t son visage n'avait 
mais cela fit'ttRut pojtr l'a ro co ri-.rfalce lr rïon d AsIttUsy*. 
mouvement <U i'eon*;Mi. | — ù n,s,i pa^ une taca jaune balbutia riu> 

Lea Au'am'tes 'avançvent ^n vrais -auta-1 v^alrp. 
gos, rampant a terre, resserrant la cercle -u- — it;*sscompi.>pi«. proojaca PûUipne. 
tour du p-ivilion. i — Pas d'iuiprudnnoc 1 dit Gilbert. 

— On va nous lirer couma d-s aniiaausl L'nomme, qui «o semblait pas armé, s'ar-
prls au piège, dit Gilbert . | réta a la torts du p«villen, et, après avnàr 

— S'tons,>rUi!T p M p i a Siv. sir ; ! nt lu jel-4 un regard hautainaux ' 
terrent iuslinctiwe, c-it(* peur de; cli X-LS .iivr- J c m m i i d'au i ,n îu^-nsaût 
térieuàe- de 1 Orient, a'éia t évanouie au cuu j — Oue faites-i 
tact tu trauqu;resonrag4d«H^ijftifiier*i. i Les Japonais-!. 

Ici du moins, r.utiirqua Pa-iippe, nous ofUciers, se crainpo 

sa:raraieut tuas qn^ m a s tMbJeu* aSuUs-[ L'iooeunu l'avoitroplta d'ua atr goa^fle 
mentoùrip '^te^. . Glb^t', ja su»e waimeaiilenr. 

1 _ ft.a iea pattes, matelot; U vota hlèta 
pus peur d*i te» bail»» piiisqenpj* 

tes ofiiriers, alors qire \îr lr*snjMSj 
r n i " , »a« tuitter re paviilin : "nous o'arriverioaajeu qu'un signe A faire pour qu'on vous raaa-

moms pai A uok>' «umpaa. Attendons iai sucrât tou sans que vous pussiax masse y m 
t l l <i ,-n'n TI:. ,IC a:l*v*rte )£• nfAi7iMW.uaai. .Un t i - . . .éfntldr, . 

vail pas Ja même t 
îrrogeTVWitîp 
él,.U tro ÉV* dans un Selon. , 

, - Kraaçaie : l i t » ^ * e s a V vei 
' vrrs ae pro4*tit«Bl pas d<f JW^m- W, M l'on étra^g? sour.r •, n-.i.. l t ançaU «t féa l i 
i l'im,jM,i"oc* d'ootiw «n aèawritiiwn avae,, v^traa>eiFi« dé pressai», a^amàar^ e l p s > -

ou;-, de «oua iwu-wwmayii . i l . ' du terrai*. • tdt doénclers traacals qua vutm avaanesl 
ratsetrmaf lé. i Deux ou trois minutes sa paa-érent encota,, via. . . 

Jetais pesrt-etr* le lasasa Ua.aar-.aoa- Sdvcsu», ne crgsgni pas A ttuu depreoau- u m 

feriattc 

symptôme lîeJîrt», 
ranear".' •• at 

i^de'9» Valtré',»q gribl Jo-ir, . . 
_ CA'cnntro un gneU&nans, contre; taire p 

Courir l a t U M a F 
iu hasard daus Us frtiilrag 

- » i i 

pas t / o f t V u : o * * eotai s s a s é e e n j - Mafj- V.UM.'ICS i-V»qcë-, n i s W â L n i a . 
il», nn rt*. nous Miror^ndra d'SM^u |. •. rv.i'i.^e a v « le'ttlfme CSlnTralfll«*• 

onti avec an 

.àitifcr-
[ aTami n tifir&* # *»^! I *qaa 0k jpnq an** 

bouche.de
pt.At6B.tum
nfAi7iMW.ua
iwu-wwmayii.il.'
Ua.aar-.aoa-

